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Les mois passent et malheureusement se ressemblent au
regard de la crise financière qui s’installe. Pour FO Banques
et Sociétés Financières, il n’y a malheureusement rien de
surprenant.

Depuis 2007, malgré les déclarations des présidents et
dirigeants des Etats du G20, des banques centrales, rien
n’a changé et la finance reste incontrôlable et incontrôlée.

Et pourtant, on nous avait promis :
� plus de contrôles,
� plus de régulations,
� la fin des paradis fiscaux,
� la fin des bonus démesurés,
� la fin des régimes de retraites chapeaux.

Aujourd’hui, si les contrôles se renforcent, pour le reste,
rien ou quasiment rien n’a changé !

� Les paradis fiscaux existent toujours.
� Les bonus ont diminué mais restent démesurés,

voire indécents.
� Les régimes de retraites chapeaux ont été taxés

mais les dirigeants des banques font perdurer un
système où ils n’ont aucun scrupule à les faire payer
par leur entreprise.

Et que dire de "l’appétit" des dirigeants et des actionnaires
en termes de bénéfices et de résultats ! 

En période de crise, ils exigent un ROE (retour sur
investissement) de 15 % (!) qui, pour FO Banques et
Sociétés Financières, est dangereux et suicidaire ! De
telles stratégies encouragent les uns et les autres à
prendre des décisions risquées, privilégiant les gains
rapides et risqués au détriment de la sécurité et de la
pérennité de l’entreprise.

La preuve : les annonces actuelles de suppressions de
postes, sous couvert de la crise et de la baisse de l’activité,
ont encore amélioré la profitabilité !

Ne nous leurrons pas, la réduction des coûts ainsi génère
une situation où les banques françaises font de gros
bénéfices, alors que dans le même temps, les unes après
les autres annoncent des suppressions de postes.

Pour FO Banques et Sociétés Financières, c’est
inadmissible.

Une fois de plus, ce sont les salariés qui "payent la note" !

Encore des preuves ?

� 1 580 suppressions à la Société Générale.
� 2 350 au Crédit Agricole.
� 1 396 à BNPP… 

Toujours la même politique pour réduire les coûts : on
supprime des postes !!!
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Pour FO Banques, c’est inadmissible. Ces mêmes banques
gagnent des milliards d’euros, suppriment des emplois et
dégradent les conditions de travail des salariés.

En effet, c’est le retour dans certains cas des pressions
multiples, du chantage à l’emploi et/ou aux mutations
forcées.

Combien de salariés ont peur au quotidien pour leur
avenir ? Trop !

Ils sont nombreux à craindre d’être mutés ou reconvertis,
d’être sacrifiés sur l’autel du sacro-saint triple A des
agences de notation ou des objectifs de ROE et coefficients
d’exploitation fixés par les dirigeants et les actionnaires.

Pour FO Banques, si l’on veut que cela cesse et sortir
de la crise, il faut :

� relancer l’économie et la consommation en arrêtant
les suppressions d’emplois et en redistribuant les
bénéfices aux salariés ;

� arrêter de fixer des objectifs en ROE irréalistes
et dangereux ;

� revenir à notre cœur de métier par le financement
de l’économie et la banque à réseau.

Si vous voulez, comme nous, que cela change
et que cela ne reste pas un simple vœu 

comme il est de saison, rejoignez-nous et
adhérez à FO Banques et Sociétés Financières.

POUR FO BANQUES, LA BANQUE DE DEMAIN DOIT ÊTRE CELLE DES SALARIÉS ET
DES CLIENTS ET NON CELLE D’AGENCES DE NOTATION ET D’ACTIONNAIRES AVIDES

CHANTAGEÀL’EMPLOI !
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